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Cette Lettre du CPN met à l’honneur des 

parcours d’initiation à la recherche. 

D’abord, à travers un entretien avec Lia 

Mantica, une étudiante en master 1 de so-

ciologie. Lors de cet échange avec Mélanie 

Guyonvarch et Sébastien Petit, deux ensei-

gnants-chercheurs du laboratoire, cette 

étudiante revient sur les conditions très 

particulières dans lesquelles elle a dû réa-

liser son mémoire, compte tenu de la crise 

sanitaire, et rappelle, surtout, les princi-

paux résultats de son enquête, qui portait 

sur les effets des études de sociologie sur 

les étudiants. Elle y montre en particulier la 

façon dont la découverte de la sociologie 

transforme le regard que certains d’entre 

eux portent sur le monde. Comment leurs 

valeurs, leurs représentations, leurs pra-

tiques, leurs aspirations changent ; de 

même qu’évoluent, parfois, leurs rapports 

aux autres, à la consommation, au travail, 

à l’emploi, à la citoyenneté, au politique.  

La question de l’initiation à la recherche se 

trouve également dans la présentation des 

projets de thèse de Manon Contreras et de 

Florent Bertinotti, deux doctorants qui vien-

nent d’obtenir des contrats doctoraux de 

l’université Paris-Saclay et rejoignent le la-

boratoire. Portant sur les mutations du tra-

vail de photojournaliste, avec le développe-

ment du numérique et la place désormais 

prise par les retouches-photos réalisées en 

post-production, la thèse de Manon Con-

treras, sous la direction de Réjane Vallée et 

Sylvaine Conord, se situe au carrefour de 

deux axes du laboratoire (sociologie du tra-

vail, sociologie visuelle et filmique). Par 

certains aspects, elle s’inscrit dans le pro-

longement, ou du moins renoue avec des 

centres d’intérêts historiques du labora-

toire, puisque François Cardi et Jean-Pierre 

Durand, l’un et l’autre photographes par 

ailleurs, participent d’une réflexion de 

longue date sur la place de la photographie 

dans les sciences sociales, comme en at-

testent, notamment, leurs derniers ou-

vrages (Cardi, 2021 ; Sebag et Durand, 

2020). Centré sur les formes, les effets et 

la portée politique et subversive de la con-

testation des cadres, la thèse de Florent 

Bertinotti, dirigée par Guillaume Tiffon, 

s’inscrit elle aussi dans la continuité d’un 

certain nombre de travaux réalisés au sein 

du Centre Pierre Naville. Ceux de Gaëtan 

Flocco, sur la domination des cadres, mais 

aussi de Stephen Bouquin, sur les résis-

tances au travail, et de son directeur de 

thèse, sur la pénibilité mentale du travail et 

la forme particulière qu’elle revêt pour 

cette catégorie de salariés. Deux projets, 

donc, qui marquent tout à la fois un renou-

vellement des problématiques et des géné-

rations, mais aussi une certaine continuité, 

tant dans les objets de recherche que dans 

les manières de les appréhender. 

L’initiation à la recherche est également 

très présente dans les événements scienti-

fiques récemment organisés par le CPN. 

Portant sur des questions de méthode, à 

travers la technique de l’élicitation inter-

view, le colloque organisé par Réjane Val-

lée, les 13 et 14 décembre 2021, a donné 

lieu à plusieurs interventions et débats 

auxquels ont participé les étudiants du 

master « Images et société – documen-

taires et sciences sociales » et certains 

doctorants en sociologie visuelle et fil-

mique. Organisés par et pour des jeunes 

chercheurs, les ateliers « Efigies » partici-

pent également d’une certaine initiation à 

la recherche, l’un de leurs objectifs, au-

delà de la présentation des recherches en 

cours, étant de constituer un collectif d’en-

traide pour la rédaction des travaux et 

d’échange sur leurs conditions de travail.  

Enfin, comme pour chaque numéro, cette 

lettre du CPN met en lumière certaines pu-

blications des membres du laboratoire et 

propose quelques conseils de lectures. A 

ce titre, signalons en particulier la parution 

d’un numéro international de La Nouvelle 

revue du travail, qui propose des articles 

sur l’histoire des sociologies du travail 

dans sept pays, en Europe (Allemagne, 

Royaume-Uni, Espagne), en Amérique la-

tine (Argentine, Mexique), aux Etats-Unis et 

en Asie (Chine). Le panorama proposé 

donne ainsi à voir les aspects convergents, 

mais aussi, et surtout, les spécificités (his-

toriques, économiques, sociales, institu-

tionnelles, politiques…) des différents con-

textes nationaux et la façon dont ces 

derniers influencent les objets traités 

comme les paradigmes et traditions socio-

logiques mobilisés. 

Un numéro réflexif, en somme, que ce soit 

sur ce que la sociologie produit sur les étu-

diants ; sur la façon dont les objets et tra-

ditions sociologiques se transmettent, 

d’une génération à l’autre ; ou sur la ma-

nière dont nos travaux sont influencés par 

les contextes économiques, sociaux, insti-

tutionnels et politiques dans lesquels et à 

partir desquels nous pensons et évo-

luons...

 

La Lettre du CPN 
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ENTRETIEN 

Échanges autour des études de sociologie en Licence à l’université d’Evry et leurs impacts sur les 

étudiants, lors d’une soutenance de Master 1 sociologie 

Lia Mantica, Pilote de projet communication interne, Safran  

Interrogée par Mélanie Guyonvarch et Sébastien Petit, Enseignant.es-Chercheur·es au CPN, Université d’Evry Paris-Saclay 

 

Mélanie et Sébastien : Lia, pouvez-vous 

nous rappeler votre sujet de mémoire, cette 

année ô combien particulière 2019.20, du-

rant laquelle vous étiez inscrite en Master 

1 de sociologie ? 

Lia : J’ai entrepris un travail de recherche 

portant sur « la licence de sociologie à l’uni-

versité d’Evry et les impacts que pouvaient 

avoir ou non ces études sur les étudiants ». 

Cette enquête a été extrêmement intéres-

sante malgré les conditions dans lesquelles 

j’ai dû la réaliser. En effet, il a fallu faire 

face à plusieurs difficultés, tout d’abord 

avec les mouvements sociaux ayant débuté 

début décembre 2019 jusqu’à mi-février et 

ensuite, mi-mars 2020, le confinement et 

la crise sanitaire. Cependant, j’ai eu la 

chance de pouvoir mener mes enquêtes en 

tout début d’année ce qui m’a permis de 

me concentrer sur la retranscription et 

l’analyse des données recueillies durant le 

confinement.  

 

Mélanie et Sébastien : Pourquoi avez-vous 

choisi de traiter un tel sujet et comment 

avez-vous construit votre objet de re-

cherche ? 

Lia : Après avoir étudié la sociologie pen-

dant trois années à l’université d’Evry, je 

partais du constat que la licence propose 

essentiellement des enseignements géné-

raux. À travers tous les enseignements dis-

pensés, l’accent est mis sur le fait d’adop-

ter un esprit scientifique critique et à avoir 

une vision et une analyse sur le monde qui 

nous entoure. La licence de sociologie pro-

pose des savoirs théoriques, méthodolo-

giques et thématiques, qui permettent de 

comprendre la discipline, dans son histoire, 

mais aussi d’obtenir des connaissances sur 

le monde actuel. Tout ceci nous pousse à 

avoir un regard sur le monde environnant.  

Mon idée était donc de comprendre com-

ment évolue le rapport des étudiants à 

leurs études de sociologie et comment ils 

reçoivent ces enseignements. Aussi, j’ai 

choisi ce sujet d’étude car en fin de 3ème 

année de licence, j’ai vu plusieurs de mes 

camarades opter pour des trajectoires uni-

versitaires différentes et, pour certains, 

sans avoir vraiment de lien avec la sociolo-

gie (par exemple : ressources humaines, 

communication, année de césure, école de 

commerce). Je me suis longuement ques-

tionnée sur la manière dont ils avaient reçu 

les cours qu’on avait suivis ensemble tout 

le long du cursus et, surtout, si les cours 

nous ont touchés/concernés de la même 

manière.  

J’avais également en moi un sentiment de 

colère. Les trois années de licence 

m’avaient beaucoup marqué, changé, fait 

évoluer et j’arrivais à un moment où je de-

vais tout de même continuer mes études 

tout en étant consciente de toutes les pro-

blématiques présentes dans notre société. 

J’avais ce sentiment de devoir continuer 

mes études tout en me dirigeant vers l’in-

sertion professionnelle dans un monde qui 

ne me convenait pas et par rapport auquel 

j’avais désormais connaissance de certains 

de ses travers (inégalités, discrimination, 

exploitation, etc.). Pouvoir étudier ce sujet 

et réaliser mes enquêtes auprès des étu-

diants m’a énormément apporté dans ce 

mal-être car j’ai eu la chance de discuter 

pendant de très longs moments lors de 

mes entretiens avec des étudiants aux pro-

fils variés et pour certains avec qui je n’au-

rais probablement pas discuté dans le 

cadre personnel. Aussi, cela m’a permis de 

prendre du recul face au chemin que j’avais 

parcouru pendant mes trois années et de 

changer cette colère que j’éprouvais en ex-

périence enrichissante et unique que la li-

cence de sociologie m’a permis de vivre.  

 

Mélanie et Sébastien : Quelle probléma-

tique avez-vous dégagé dans cette re-

cherche ? 

Lia : J’ai proposé la problématique suivante 

: « De quelles manières les études de socio-

logie provoquent-elles un/des change-

ment.s dans les pratiques et/ou manières 

d’appréhender le monde social, consé-

quente à l’expérience universitaire et péda-

gogique dans cette filière ? ». À la suite de 

quoi j’ai formulé deux grandes hypothèses : 

ma première hypothèse était que les 

études de sociologie auraient un impact qui 

peut modifier ou non le comportement des 

individus, tant d’un point de vue personnel, 

dans les pratiques, qu’au niveau de la so-

ciété plus généralement, dans les repré-

sentations et les opinions qui se forgent à 

propos de la société. Enfin, ma seconde hy-

pothèse était que l’investissement des étu-

diants était différent selon les représenta-

tions qu’ils ont du monde social mais 

également selon leur souhait d’insertion. 

Mélanie et Sébastien : Pouvez-vous évo-

quer l’enquête menée, aussi bien celle que 

vous aviez prévu, mais aussi celle que vous 

avez effectivement réalisée, en l’adaptant 

au contexte si particulier – aussi bien la 

mobilisation contre le projet de réforme des 

retraites que la survenue de la pandémie 

du Covid 19 ? 

Lia : J’ai mené mon enquête auprès des 

étudiants en licence de sociologie à l’uni-

versité d’Evry. Pour cela il a fallu que j’entre 

en contact avec des étudiants dans cha-

cune des trois années d’étude pour réaliser 

ces entretiens. J’ai réalisé un total de 12 

entretiens, dont 2 en première année de Li-

cence (L1), 5 en deuxième année (L2) et 5 

en troisième année (L3). Il était prévu que 

la quantité d’entretiens soit beaucoup plus 

importante, mais j’ai d’abord été retardée 

par les grèves, puis par le confinement. Il 

était donc préférable de me concentrer sur 

les entretiens et de les analyser. J’ai aussi 

effectué des observations participantes du-

rant la lutte contre la réforme des retraites, 

en participant aux Assemblées Générales 

et aux actions, en tant qu’étudiante, mais 

aussi en tant qu’apprentie sociologue. Et 

puis, il faut dire que mon sujet est très ré-

flexif donc j’ai d’une certaine façon mené 

l’enquête, de façon informelle, tout au long 

de mes trois années d’études. J’ai enfin ré-

alisé des séances de tutorat lors de mon 

année de M1, durant lesquelles j’ai aidé 

des étudiants de L1 socio à organiser et à 

effectuer leur travail. 

 

Mélanie et Sébastien : Au terme de cette 

année d’investigations, quels sont vos prin-

cipaux résultats ? 

Lia : Trois résultats principaux se dégagent 

de mon enquête.  

Tout d’abord, un premier résultat a été for-

mulé en termes de formation au « métier 

d’étudiant ». Pour cela, je me suis appuyée 

sur l’analyse d’Alain Coulon expliquant que 

cette formation se passe en trois temps. 

Ceux-ci sont représentés respectivement 

par "l’étrangeté", "l’apprentissage", "l’affi-

liation".  

Cette analyse m’a permis de tracer ce che-

minement d’appropriation par l’étudiant de 

son nouveau statut. En effet, lors des entre-

tiens, ces trois phases sont apparues.  

Tout d’abord, lorsque les étudiants me ra-

contaient leur découverte de l’université 

d’Evry comme un espace étrange : ils trou-

vaient les locaux très grands et différents 

de leurs lycées qui étaient fermés et enca-

drés tandis qu’à l’inverse, l’université 

d’Evry est constituée de plusieurs bâti-

ments ouverts et accessibles assez facile-

ment.  

Ce cheminement des étudiants se poursuit 
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par le temps de l’apprentissage et corres-

pond à la familiarisation aux attentes uni-

versitaires, au fonctionnement de l’admi-

nistration, du vocabulaire, etc., pour finir 

par le temps de l’affiliation qui reflète le 

moment où l’étudiant a acquis ce statut 

d’étudiant. Il aura incorporé toutes les at-

tentes universitaires, que ce soit en termes 

de travail à fournir, de maîtrise du vocabu-

laire ou des formes d’enseignements et 

d’évaluation. Les étudiants m’expliquaient 

avoir une gestion de travail très variée. Ils 

ont conscience de la quantité à fournir se-

lon ce qui est demandé et en fonction de 

leur manière de travailler. Par exemple, 

pour certains, les TD étaient préparés des 

heures avant le cours, les textes étaient tra-

vaillés et analysés, tandis que pour 

d’autres, une lecture du texte avant le 

cours suffisait.  

Pour ces étudiants, devenir étudiant a donc 

fait l’objet d’un travail en trois temps pour 

comprendre ce qu’est la sociologie, ses en-

seignements et les manières d’enseigner 

qui lui sont rattachés. C’est-à-dire qu’après 

s’être familiarisés avec les locaux et l’envi-

ronnement universitaire, il fallait se familia-

riser avec le fonctionnement des enseigne-

ments, notamment des cours magistraux et 

des travaux dirigés qui sont, pour les nou-

veaux arrivés à l’université, une organisa-

tion qui n’est pas connue.  

Un autre résultat concerne les relations qui 

se nouent entre les étudiants et le contenu 

des enseignements. Ces relations se sont 

avérées fondamentales. Certes, pour cer-

tains étudiants, les études en sociologie 

étaient un moyen de parvenir ensuite à 

d’autres études, une étape en somme, un 

intermède relié à un autre objectif (con-

cours, etc.). Cependant, la tendance glo-

bale revenait à me faire part d’une satisfac-

tion des étudiants concernant les 

enseignements et d’un réel attrait pour les 

cours de sociologie. Plus particulièrement, 

les étudiants exprimaient adorer des cours 

dans lesquels ils s’identifiaient. Certains 

d'entre eux sont arrivés en sociologie par 

choix avec un but précis, tandis que 

d'autres y étaient par « défaut », c’est-à-dire 

qu’ils ont été acceptés dans cette filière et 

ont commencé à étudier sans trop savoir à 

quoi s’attendre et en quoi la sociologie con-

sistait. Pourtant, tous m’ont raconté que 

lors de leur formation de licence, il y eut des 

enseignements dans lesquels ils se sont re-

trouvés personnellement. Ce sentiment est 

exprimé différemment selon les étudiants. 

Certains se retrouvent dans une majorité 

des cours et d’autres dans seulement 

quelques-uns. Mais ce qu’il est intéressant 

de relever est que même pour les per-

sonnes les plus « extérieures » à la sociolo-

gie initialement, tous au final ont été "tou-

chés" par des enseignements. Ils n’ont pas 

pu rester en retrait ni rester dans un simple 

rapport utilitariste aux études, c'est-à-dire 

dans l’idée que ces études ne servaient 

qu’à atteindre un autre objectif. On peut 

donc dire que la sociologie enseignée à 

l’université d’Evry, à travers les thèmes va-

riés qu’elle étudie, a permis à chacun de 

s’identifier, au moins une fois, à un sujet 

discuté au cours de la formation.  

J’ai choisi de lier ce rapport aux enseigne-

ments avec les recherches de Bernard 

Charlot sur le « rapport au savoir » pour qui 

l’apprentissage dépendrait de plusieurs 

facteurs, notamment de l’environnement. 

Ce sociologue explique que l’étudiant peut 

s’identifier et posséder un savoir lorsqu’il 

s’agit d’un environnement familier, dont il 

n’est pas extérieur. Aussi, le savoir devient 

savoir lorsque l’étudiant est réceptif. Or, 

c’est exactement ce que j’ai pu observer 

dans mes enquêtes, tout d’abord par la 

proximité sociale des étudiants avec les 

thèmes abordés. Ils s’identifient et, de ce 

fait, comprennent et se sentent engagés 

dans ce qui est enseigné. Une de mes ques-

tions consistaient à demander aux étu-

diants les cours qu’ils avaient aimé le plus. 

Ce qu’il est intéressant de remarquer est 

qu’ils ont tous eu des réponses différentes, 

même si certains cours revenaient sans ex-

ception. Cela illustre bien le fait que chaque 

sensibilité est touchée différemment. Il y 

eut aussi des retours communs sur les en-

seignements traitant du travail et des 

formes de dominations sociales. 

Aussi, ce « rapport au savoir » est lié aux re-

lations de l’étudiant avec les autres per-

sonnes. C’est pourquoi il a été intéressant 

de formuler un troisième résultat portant 

sur les rapports que les étudiants entretien-

nent avec les enseignants. Le retour a été 

très positif, ils m’ont expliqué entretenir de 

très bons rapports avec les enseignants et 

que, de ce fait, les cours étaient très at-

trayants même si, de prime abord, l’intérêt 

pour la matière n’était pas toujours d’em-

blée très fort. La manière d’enseigner, la 

proximité des enseignants avec les étu-

diants sont des facteurs qui sont positifs à 

l’apprentissage. Certains me confiaient ve-

nir en cours pour écouter la personne qui 

enseigne et non pour la matière en elle-

même, mais que, finalement, ils trouvaient 

un intérêt pour la matière par la manière 

dont elle était enseignée. Ce qui a été beau-

coup apprécié est le fait que les ensei-

gnants laissent la parole aux étudiants en 

amphi et en TD ; rien n’étant figé et les dé-

bats étant ouverts. 

 

Finalement, on a pu voir que les études de 

sociologie avaient un impact réel et multi-

forme sur les étudiants à plusieurs ni-

veaux : au niveau individuel et au niveau 

des relations sociales. Tout d’abord, au ni-

veau individuel. Il est expliqué qu’étudier la 

sociologie a permis pour certains de retrou-

ver une confiance en soi qu’ils avaient 

perdu suite à des échecs scolaires par 

exemple. On voit également un impact au 

niveau des pratiques, plusieurs étudiants 

expliquent avoir changé suite aux enseigne-

ments qu’ils ont suivis. Beaucoup m’ont fait 

part d’un regard plus observateur sur le 

monde environnant. Ils analysent ce qui se 

passe autour d’eux, lorsqu’ils prennent les 

transports, qu’ils sont dans la rue – chose 

qu’ils ne faisaient pas auparavant. Égale-

ment, la question du salariat a été évo-

quée, avec les cours de sociologie du travail 

notamment, certains m’expliquaient désor-

mais avoir un regard critique sur le salariat 

ou tenter de se frayer un chemin en dehors 

de celui-ci.  

Un impact sur les relations sociales a aussi 

été abordé. En effet, beaucoup d’étudiants 

m’ont expliqué avoir vu leurs relations avec 

leurs proches changer au cours de leurs 

études. Le fait d’étudier le fonctionnement 

de la société, de mettre au jour des problé-

matiques, d’avoir acquis des connais-

sances théoriques et d’analyse sur le 

monde social a changé les rapports entre 

les étudiants et leurs proches. Certains 

m’ont expliqué avoir rencontré une forte 

rupture avec leurs parents mais également 

leurs amis car leur vision du monde a 

changé. Ils font face à des désaccords et 

constatent donc une rupture dans leurs 

rapports.  

 

Mélanie et Sébastien : Pouvez-vous nous 

donner des indications sur les effets de la 

formation en sociologie sur la trajectoire 

des étudiants, notamment ce que les 

études de sociologie changent pour eux 

dans leur manière de se projeter après 

leurs études ? 

Lia : Des étudiants m’ont fait part de leur 

envie de poursuivre leurs études dans des 

domaines tels que la communication, les 

ressources humaines et qu’avoir étudié la 

sociologie leur sera une expérience pré-

cieuse dans leur manière d’aborder leur fu-

tur domaine de travail. En ce sens. ils di-

saient avoir une connaissance du monde 

du travail et des enjeux qui s’y opèrent 

grâce à la sociologie. 

Loin de ces préoccupations, d'autres étu-

diants m’ont fait part d’un changement 

dans leur idée de poursuite de trajectoire, 

notamment vis-à-vis du salariat. Certains se 

refusent totalement à être salariés et donc 

cherchent des alternatives telles que 

l’auto-entreprenariat, d’autres évoquent 

l’enseignement. Les études de sociologie 

leur ont fourni des connaissances pour 

analyser les structures de travail et l’orga-

nisation autour de celui-ci et leur ont per-

mis de se diriger vers une suite qui leur cor-

respond mieux et dans laquelle s ils 

parviennent à décrypter les enjeux.  

 

Mélanie et Sébastien : Dans quelle mesure 

ces résultats sont-ils à mettre en lien avec 

le contexte social très particulier de l’an 

dernier ? 

Lia : Effectivement, il a fallu m’adapter à la 

situation sociale. C’est pourquoi j’ai décidé 

de traiter également de la question des mo-

bilisations étudiantes qui ont eu lieu à l’uni-

versité durant cette année. J’ai trouvé inté-

ressant d’inclure dans mon travail une 
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partie concernant les mobilisations étu-

diantes suite aux mouvements sociaux et 

de ce fait questionner les étudiants sur 

cela. Pour ce faire, dans mon travail de ré-

daction, j’ai partagé mes entretiens entre 

deux grands groupes : les étudiants qui ont 

participé et ceux qui n’ont pas participé. 

Parmi ceux qui ont participé, on a pu voir 

que l’engagement n’était pas le même pour 

tous. Certains étaient très impliqués au ni-

veau de l’université. Ils expliquent avoir 

participé aux cours alternatifs, aux AG. Cer-

tains m’ont dit avoir plutôt participé aux 

manifestations et moins au AG ou aux 

cours alternatifs. Quoi qu’il en soit, ces étu-

diants ne se sentaient pas forcément con-

cernés par tout cela avant de faire de la so-

ciologie. Cependant, une autre partie des 

étudiants m’ont expliqué, ne pas avoir par-

ticipé du tout pour différentes raisons. Il a 

été évoqué pour certains un désaccord 

avec les mobilisations et surtout le fait 

d’être « privés de cours », au sens classique 

du terme. Le concept de Florian Olivier, 

nommé « effet de socialisation », permet de 

comprendre que la sociologie fait naître 

des valeurs chez les étudiants. Ce socio-

logue évoque « l’effet de pairs », lorsqu’une 

personne s’identifie aux pratiques d’un 

groupe. Ainsi, mes entretiens rendent 

compte de personnes mobilisées comme 

non mobilisées. Par exemple, lorsque des 

étudiants expliquaient ne pas être intéres-

sés ou engagés car leur entourage ne l’était 

pas, on voit bien ici que ce sont les pra-

tiques d’un groupe, et donc, que la mobili-

sation ne fait pas partie de leurs pratiques.  

 

Mélanie et Sébastien : Quels ont été les ap-

ports plus personnels de ce mémoire, dans 

la construction de votre propre trajectoire ? 

Lia : Comme je vous en ai fait part rapide-

ment au début de cet échange, je partais 

d’une colère, d’un sentiment de mal-être au 

début de ce travail, dans mon choix de sujet 

d’étude. Il m’a fallu prendre du recul, me 

détacher de tout cela pour pouvoir mener à 

bien mon travail en tendant vers une cer-

taine neutralité. Je suis très contente d’être 

parvenue à finaliser ce travail car il a été 

très compliqué tant par la situation sani-

taire que par ma situation personnelle. Et 

quoi qu’il en soit, je suis très heureuse 

d’avoir pu étudier ce sujet car il m’a beau-

coup aidé personnellement. Les études de 

sociologie ont été pour moi une expérience 

très enrichissante et mémorable. Elles 

m’ont aidé à mûrir, mais elles n’ont pas été 

sans conséquences, car tout est devenu 

compliqué lorsqu’il a fallu choisir une pour-

suite d’étude après la licence et envisager 

donc une entrée dans la vie active. Le fait 

d’avoir pu m’entretenir avec des étudiants, 

dans une posture d’ « enquêteur » et donc 

d’écouter les différentes expériences, vé-

cus et manières d’appréhender les con-

naissances ont été, je pense, le meilleur 

moyen pour moi de faire face à cette colère 

et ce mal-être que je ressentais. J’ai désor-

mais accepté le fait de devoir me spéciali-

ser, je suis d’ailleurs actuellement en mas-

ter 2 CITE et je sais qu’avoir accompli 

toutes ces années d’études m’aideront 

dans ma vie future, me permettront d’abor-

der différentes problématiques, tant au ni-

veau personnel que professionnel, d’une 

manière qui n’aurait pas été telle, si je 

n’avais pas suivi ces études de sociologie.  

 

En guise de conclusion 

Mélanie et Sébastien : Votre mémoire, Lia, 

met en évidence les effets des études de 

sociologie sur les étudiants au cours de leur 

cursus de licence. Votre travail montre le 

processus de transformation et de sociali-

sation que connaissent les étudiants selon 

leur situation et leur trajectoire sociale, 

mais il apporte également des indications 

précieuses concernant le rapport qu’ils en-

tretiennent avec les objets et les contenus 

étudiés. La spécificité des études de socio-

logie dans le contexte d'une université situé 

dans un bassin essentiellement populaire 

est bien mise en lumière. 

Au contact d'enseignants et d'enseigne-

ments qui tendent à mettre l'accent sur les 

différentes formes de domination sociale, 

on peut voir que les étudiants de licence au 

cœur de cette enquête sont directement in-

terpellés à mesure qu'ils progressent dans 

leurs études de sociologie. Comme le 

montre le mémoire, il s'agit, pour une part 

notoire d'entre eux, d'une prise de cons-

cience de leur situation sociale, et plus par-

ticulièrement de leur condition de classe.  

Ces dévoilements successifs sont les fon-

dements d'une socialisation secondaire qui 

marque une certaine rupture avec les struc-

tures de leur primo-socialisation, et ont 

pour effet de modifier leur perception de 

l'organisation de la société, des rapports 

sociaux, de leur place au sein de ceux-ci, et 

enfin les relations qu'ils entretiennent avec 

leur entourage, en particulier leur famille et 

leurs amis. Outre les travaux qu'ils produi-

sent au fil de leur trajectoire étudiante, leur 

implication dans différents types de mobili-

sation rend manifeste l'évolution de leur 

condition.  

Dans un même temps, ce travail de re-

cherche montre les effets différenciés des 

études de sociologie sur les pratiques et les 

représentations sociales des étudiants. 

Leur trajectoire antérieure, ainsi que les so-

ciabilités dans lesquelles ils s'inscrivent, 

demeurent socialement déterminantes et 

viennent s'imbriquer dans le processus de 

transformation qu'ils vivent à l'université. 

Enfin, ce travail permet d'actualiser la ques-

tion des inégalités sociales dans les trajec-

toires étudiantes. Si différents critères so-

ciaux et culturels sont articulés dans la 

structuration de la socialisation étudiante, 

on peut voir que la classe sociale d'appar-

tenance et le positionnement social des 

étudiants (mais aussi celui de leurs 

proches, notamment de leur famille) dans 

des espaces sociaux divisés et hiérarchisés 

contribuent à déterminer à la fois leur che-

minement dans leurs études, l'effet de l'ap-

prentissage de la sociologie sur eux et l'inci-

dence sur leur trajectoire sociale. On 

constate alors que les inégalités de classe 

continuent d'apparaître structurantes dans 

la situation et l’évolution des étudiants de 

sociologie, ce qui induit, entre autres, 

qu'une conscientisation de la situation ob-

jective de chaque étudiant dans la société 

demeure fragile si elle ne s'articule pas à 

des ressources sociales, culturelles et sym-

boliques permettant de développer de nou-

velles capacités d'agir. En même temps, 

votre enquête montre les conditions dans 

lesquelles chaque étudiant peut accéder à 

cette conscientisation et entamer un che-

minement d'appropriation des savoirs, ou 

de politisation, grâce aux études et à la so-

cialisation universitaire, quelle que soit son 

appartenance sociale. 

Merci pour votre travail. 
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DU CÔTÉ DES DOCTORANTS 

PROJETS DE THESES 

« Les mutations des pratiques professionnelles  

des photojournalistes français à l'ère du numérique.  

Une étude de cas de l’étape de post-production » 

dirigée par Réjane Hamus-Vallée (CPN) et Sylvaine Conord (UMR LAVUE).  

 

La mention « sans retouche », au-

jourd’hui apposée à de nom-

breuses photographies de 

presse, rend compte d’un tabou 

important dans le milieu du pho-

tojournalisme : celui de la « re-

touche-photo », d’ailleurs rempla-

cée par le terme plus général de 

« post-production » dans le do-

maine de la photographie profes-

sionnelle. Tolérée, voire appré-

ciée au sein de certaines 

spécialités telles que l’art visuel, 

la retouche numérique est au 

contraire exclue de la photogra-

phie à visée informative et docu-

mentaire (Gunthert, 2008 ; Glon, 

2012). Souvent pensées inhé-

rentes au développement des 

nouvelles technologies, ces pratiques de mo-

dification de l’image relancent pourtant un 

ancien débat sur les valeurs profession-

nelles du photojournaliste et sur le rapport 

au réel du médium photographique lui-

même.  

 

Au-delà de considérations morales et 

éthiques, les mutations numériques boule-

versent également les réalités du métier de 

photographe professionnel au XXIème siècle : 

banalisation de l’acte photographique, ubéri-

sation de l’emploi, érosion du salariat, préca-

risation des photographes indépendants … 

sont tout autant de thématiques qui seront 

abordées dans cette thèse. La post-produc-

tion, aujourd’hui au cœur du métier, est un 

point d’entrée permettant d’étudier un con-

texte plus global de mutations techniques, 

sociales et économiques à l’ère du numé-

rique.  

 

Ce projet de recherche propose donc de 

questionner l’impact des outils numériques 

sur les conditions de travail et les contraintes 

du photojournaliste aujourd’hui, et parallèle-

ment, sur la fabrication de la photographie 

d’information. L’étape de post-production – 

désignant tout le processus de sélection, de 

traitement et de négociation autour des 

images une fois que ces dernières ont été 

prises – est ici mise à l’honneur. Souvent in-

visibilisé, ce travail a posteriori est pourtant 

devenu une partie primordiale et chrono-

phage du métier de photographe profession-

nel. Avec l’apparition du numérique, le travail 

s’est grandement déplacé de l’étape de prise 

de vue vers celle du traitement de l’image 

(Maresca, 2014). Il s’agit d’un dé-

placement technique mais aussi 

identitaire, dès lors qu’il amène 

les photojournalistes à renouve-

ler leurs pratiques et à (re)négo-

cier sans cesse leurs valeurs pro-

fessionnelles (Mäenpää, 2014). 

  

Dans cette recherche, le terme 

« travail » est à comprendre 

comme les activités concrètes et 

quotidiennes du photojourna-

liste, mais aussi comme le résul-

tat direct de cette activité : la pho-

tographie. L’originalité de ce 

projet réside dans la volonté d’ac-

corder une place importante au 

résultat du travail dans l’étude d’une profes-

sion et de ses contraintes. C’est pourquoi la 

méthodologie de terrain repose sur deux ou-

tils principaux : d’un côté, sur une enquête 

ethnographique auprès de photojournalistes 

français, salariés ou indépendants, anciens 

habitués de l’argentique ou natifs du numé-

rique ; de l’autre, sur des analyses visuelles, 

permettant de retracer le processus de fabri-

cation des photographies de presse, depuis 

l’étape de prise de vue jusqu’à celle de la dif-

fusion, en passant bien sûr par le traitement 

de l’image sur ordinateur.  

Manon Contreras 

Doctorante au CPN 

Université d’Evry Paris-Saclay 

  

 
Avant retouche / après retouche  

photographie de Stepan Rudik, 

 disqualifié en 2010du concours World Press Photo -  

catégorie sport - pour avoir retiré un morceau de pied de l’image 

originale 
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La contestation des cadres :  

moteur du procès d’accumulation du capital ?  

dirigée par Guillaume Tiffon (CPN) 

Les cadres doivent faire face, depuis les an-

nées 1990, à l’incertitude grandissante de 

leur carrière et au contrôle accru de leur ac-

tivité. En outre, leur statut est remis en 

cause, ce qui tend à faire d’eux des salariés 

ordinaires. De nombreux auteurs comme 

Paul Bouffartigue (2001) montrent à quel 

point la financiarisation du capitalisme, le 

développement des technologies de l’infor-

mation et de la communication, les nom-

breuses restructurations et les changements 

d’organisation du travail conduisent les 

cadres à évoluer dans un environnement où 

la pression de la compétition et la peur de 

l’insécurité économique et sociale sont per-

manentes. Face à cette situation, les cadres 

ne restent pas passifs (Courpasson et Thoe-

nig, 2008 ; Flocco 2015). Cependant, la si-

gnification de leurs prises de position contes-

tataires suscite de nombreux débats : actes 

de résistance dépolitisés concourant à 

l’amélioration de la performance des entre-

prises, critiques sourdes et clandestines en-

gluées dans des mécanismes d’acceptation 

et de soumission ou politisation à bas bruit 

suite à la confrontation au monde du travail. 

Dans le prolongement d’un certain nombre 

de travaux en sociologie du travail, cette 

thèse de doctorat a pour objectif d’approfon-

dir les liens qui existent entre travail et poli-

tique à travers l’étude des formes de résis-

tance des cadres. Leur conduite d’opposition 

a-t-elle vocation à se cantonner à une cri-

tique organique et recyclée venant servir le 

procès d’accumulation du capital ou porte-t-

elle en son sein une charge politique davan-

tage subversive ? Pour répondre à ces ques-

tions, il s’agira, dans un premier temps, de 

saisir les particularités sociales de ces 

cadres contestataires : trajectoires scolaires, 

parcours professionnels, origines sociales, 

sensibilités politiques afin d’établir des liens 

entre ce qu’ils sont et ce qu’ils font. Le se-

cond enjeu consistera à identifier les carac-

téristiques de la critique émise par ces 

cadres au regard des profils types préalable-

ment déterminés et de mesurer l’impact de 

leur prise de position contestataire sur leur 

état de santé. 

La démarche méthodologique reposera sur 

deux techniques de recueil de données : l’en-

tretien semi-directif et l’observation in situ. 

Les entretiens nous permettront de saisir les 

représentations de ces cadres et les proces-

sus sociaux au sein desquels ils sont impli-

qués. Ils seront menés au sein de l’industrie 

du packaging, secteur d’activité qui apparait 

particulièrement propice à l’observation des 

mécanismes de résistance des cadres en rai-

son des enjeux grandissants autour de la 

question de l’environnement, du e-com-

merce et des restructurations industrielles 

que connait actuellement le domaine de 

l’emballage. Ensuite, afin de se situer au 

plus près des pratiques et d’en mesurer les 

écarts avec les représentations préalable-

ment identifiées, deux observations in situ 

seront menées : la première en entreprise et 

la seconde en tant que participant à des ses-

sions de formation et de coaching. 

Florent Bertinotti  

Doctorant au CPN  

Université d’Evry Paris-Saclay  

L’atelier Efigies : Genre, Sexualités et Travail

Cet atelier naît 

du constat de 

la rareté des 

espaces et pro-

ductions scien-

tifiques qui arti-

culent ces trois 

objets de re-

cherche. Le but 

de l’atelier est 

précisément de 

valoriser les 

jeunes chercheur⋅euses traitant ses sujets, 

de mettre en commun réflexions épistémolo-

giques et résultats à travers des communica-

tions publiques bimestrielles. L’autre volet 

de l’atelier réside dans des séances de tra-

vail collectif et d’auto-support : les partici-

pant⋅es au groupe restreint s’entraident 

dans la rédaction de leurs travaux et échan-

gent sur leurs conditions de travail. 

Les séances publiques réalisées en format 

hybride ont réuni une moyenne de quarante 

personnes. La visioconférence nous est ap-

parue particulièrement nécessaire concer-

nant des chercheur⋅euses isolées, tant d’un 

point de vue de leurs objets de recherche 

que de leur dissémination corrélative sur le 

territoire, mais aussi de leurs statuts de tra-

vailleur⋅euses dominé⋅es (masterant⋅es, 

doctorant⋅es, contrats précaires) n’ayant pas 

toujours accès à des collectifs de « collègues 

». Nous voulions que cet espace soit acces-

sible au plus grand nombre. De ce point de 

vue, nous sommes satisfait⋅es.  

Sur le fond des communications, nous avons 

fait le choix de l’hétérogénéité des sujets trai-

tés : les masculinités au travail, la place don-

née (ou non) aux savoirs et chercheur⋅euses 

minorisé⋅es dans l’université, la question 

des rapports de classe, de genre et de race 

dans les mobilisations du travail. Il ressort de 

la première communication d’Ugo Trellis 

(masterant⋅e Paris 8) que l’industrie du jeu 

vidéo était tout entière organisée sur une 

compétition virile – maquillée sous une rhé-

torique du « travail passion » – qui créé ou 

entretient l’engagement au travail malgré de 

mauvaises conditions d’emploi. La division 

du travail y est prégnante : aux hommes l’in-

dustrie du jeu et ses conditions de travail to-

talisantes, aux conjointes la charge du travail 

reproductif. En définitive, malgré la tentative 

de production d’une image de masculinité 

« progressive » ou moins dominante, l’indus-

trie du jeu vidéo est bien un secteur qui pro-

duit et reproduit la domination masculine. La 

communication de Clark Pignedoli (post-doc-

torant INED), adoptant une perspective ma-

térialiste mais aussi queer, démontre com-

ment la visibilité croissante des sujets 

« trans » dans les enquêtes sur la santé pou-

vait se conjuguer avec l’exclusion des cher-

cheur⋅euses trans de la conduite de ces 

mêmes recherches. Plus encore, le cas des 

chercheur⋅euses trans questionne l’exploita-

tion du travail gratuit des chercheur⋅euses 

minorisé⋅es ou militant⋅es : leur identité ser-

vant à cocher des cases de « diversité », leurs 

savoirs et réseaux communautaires/mili-

tants étant accaparés pour améliorer ou 

faire marcher un dispositif d’enquête. Une 

communication forte, tiré de l’article « Re-

cherches sur la transitude au Québec : entre 

absence et exploitation des savoirs trans » 

disponible en ligne sur Genre Sexualité et so-

ciété, qui invite à penser la mise au travail de 

nos subjectivités et les moyens de lutter 

contre.  

Alice Caudron 

Doctorante au CPN 

Université d’Evry Paris-Saclay
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SYNTHESE DE THESE 

Le processus de destruction-production de l’espace des quartiers populaires. 
Interprétations et traitement de la question urbaine dans la politique de rénovation urbaine [2003-2014] 

Dirigée par Stephen Bouquin (CPN) et Laurence Costes (LIRTEC, UPEC)

En 2003, le lancement du Pro-

gramme National de Rénovation Urbaine af-

fichait l’objectif de restructurer les quartiers 

prioritaires français afin d’y restaurer plus de 

mixité sociale et de réduire les inégalités de 

développement territorial. En assumant de 

donner la priorité à l’axe urbain de la poli-

tique de la ville, le PNRU s’est concrétisé par 

des actions emblématiques de démolition-

reconstruction, de résidentialisation et de ré-

habilitation des logements. Par ailleurs, il a 

représenté une certaine rupture en s’inscri-

vant dans un contexte de réformes de l’ac-

tion publique inspirées des théories du New 

Public Management, notamment via la créa-

tion d’une agence autonome (l’ANRU) et la 

mise en œuvre d’un financement par appel à 

projet. 

Vingt ans après son lancement, les 

évaluations du Programme National de Ré-

novation Urbaine soulignent ses effets sur 

l’amélioration de la qualité urbaine des quar-

tiers populaires, mais aussi ses limites en 

termes de réduction des inégalités 

territoriales de développement. Ainsi, alors 

que le PNRU s’est réduit à une politique ur-

baine tant dans sa programmation initiale 

que dans ses principaux résultats, la thèse 

interroge les choix urbanistiques qu’il a dif-

fusé et leurs postulats théoriques.  

Elle s’attache à démontrer que l’en-

semble des prescriptions urbanistiques de la 

rénovation urbaine forment une doctrine en-

tendue comme un récit cohérent englobant 

l’ensemble des mythes urbains qui partici-

pent à définir le « problème des banlieues » 

au début des années 2000. Ces mythes ur-

bains ont en commun le postulat spatialiste 

selon lequel l’espace porterait à la fois les 

clés de lecture des problèmes sociaux et 

leurs pistes de résolution. L’instrumentation 

de l’espace qu’ils accompagnent révèle alors 

des contradictions profondes qui mettent en 

échec les objectifs affichés de la rénovation 

urbaine. Ainsi le mythe de la mixité sociale se 

heurte à l’impératif de compétitivité territo-

riale et de hiérarchisation spatiale propre 

aux dynamiques de métropolisation

 dans lesquels sont engagés les territoires. 

De même, l’effort de « normalisation » des 

quartiers (ou de « banalisation urbaine ») 

entre en contradiction avec la lourde inter-

vention du PNRU reposant sur une double lo-

gique de privatisation-sécurisation de l’es-

pace des quartiers populaires reproduisant à 

bien des égards la politique des « grands 

gestes urbains » à l’origine de la construction 

des grands ensembles. 

À travers une enquête de terrain au-

près des acteurs publics de la rénovation ur-

baine et au sein de deux quartiers de la 

grande couronne parisienne, la thèse inter-

roge ainsi l’intervention rénovatrice comme 

un processus de “destruction-production” de 

l’espace des quartiers populaires guidé par 

une idéologie spatialiste encore ancrée dans 

les politiques urbaines. 

Joanna Quiros 

Doctorante au CPN 

Université d’Evry Paris Saclay 

 

VIE DU LABORATOIRE 
 

Intervention en collège avec Anne Zaparucha sur la biologie de synthèse 

 

Le jeudi 14 octobre 2021, nous avons ren-

contré des collégiens d’une classe de troi-

sième du collège Montesquieu à Évry. Orga-

nisé par le Génopole et l’association 

Sciences Essonnes, le sujet du débat portait 

sur la « biologie de synthèse » qui constitue 

l’objet de nos recherches actuelles. En 

amont de notre intervention, des jeux de rôle 

et une préparation avec la professeure de 

sciences de la vie et de la terre furent propo-

sés aux élèves. Puis, nous sommes interve-

nus au cours d’un après-midi aux côtés 

d'Anne Zaparucha, professeure en sciences 

à l’université d’Évry et spécialiste de la chi-

mie organique. Ce moment d’échanges fut 

une nouvelle occasion de réfléchir à la ma-

nière de vulgariser ce que font les sciences 

expérimentales et les biotechnologies, et de 

débattre des conséquences sociales de ce 

qu’elles produisent. Il fut d’abord question 

de rappeler en quoi consiste la biologie de 

synthèse, ce qui pose l’épineux problème de 

la vulgarisation et de la manière de trans-

mettre simplement des savoirs complexes – 

mais a-t-on besoin d’être expert pour parler 

de ce que fait la science ? Le débat fut éga-

lement l’occasion de décrire et de discuter 

de ce que produit la biologie de synthèse, 

avec la question des finalités et des applica-

tions qu’il s’agissait d’interroger. Notre ob-

jectif visait à faire émerger des réflexions 

émanant des jeunes, au sujet des questions 

sociales et éthiques que pose la biologie de 

synthèse, en se demandant notamment quel 

monde se dessine à travers les réalisations 

de l’ingénierie du vivant. Cet après-midi 

d’échanges nous a permis d’éprouver une 

fois encore à la fois l’importance de partici-

per à ce type de rencontres, mais aussi ses 

(nos) limites et ses (nos) difficultés, comme 

nous en rendons compte dans un récent ar-

ticle dans la revue Zilsel.  

 

Gaëtan Flocco et Mélanie Guyonvarch 

Enseignants-chercheurs au CPN  

Université d’Evry Paris-Saclay
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Colloque AVISA  

Écrire l’histoire du harcèlement sexuel sur la longue durée :  

nommer, dénoncer, représenter, mettre en image ou en musique 

9 et 10 décembre 2021 

 

Depuis plus d’un an, le projet AVISA, soutenu 

par la MSH Paris-Saclay et co-porté avec Ar-

mel Dubois-Nayt de l’Université de Versailles 

Saint-Quentin-, se déroule sous forme de 

webinaire, contexte oblige. Spécialistes de 

littérature, d’histoire des idées, histo-

rien·nes, sociologues du cinéma … travaillent 

autour du phénomène social qualifié au-

jourd’hui de harcèlement sexuel dans le 

cadre d’une histoire des représentations tex-

tuelles, picturales, narratives ou cinémato-

graphiques, du Moyen-âge à l’époque con-

temporaine.  

Le colloque « Écrire l’histoire du harcèlement 

sexuel sur la longue durée. Nommer, dénon-

cer, représenter, mettre en image ou en mu-

sique » se voulait donc un moment de ren-

contre et un premier point d’étape sur un 

projet construit sur du long terme.  

Du 9 au 10 décembre 2021, les communica-

tions ont ainsi exposé la diversité des ap-

proches, que ce soit en termes disciplinaires, 

méthodologiques ou de terrain, ainsi que la 

nécessaire résonance entre elles afin de cer-

ner la longue histoire des représentations du 

harcèlement sexuel. Des peintures mytholo-

giques du XVIème et XVIIème siècle aux sé-

ries télévisées contemporaines (Orange is 

the New Black) en passant par les archives 

judiciaires espagnoles du XVIIème siècle ou 

prud’homales françaises au milieu du 

XIXème siècle, la figure du « vieux marcheur 

» au début du cinéma et celle des manuels 

d’autodéfense féminins à la même époque, 

les transformations des mises en scène à 

l’Opéra, du personnage de James Bond en 

60 années d’existence filmique ou encore la 

dénonciation de gestes de harceleurs, dès la 

Renaissance, dans les recueils intitulés Vies 

de femmes illustres : en replaçant systéma-

tiquement les corpus étudiés dans leurs con-

textes respectifs, le colloque a démontré la 

persistance d’une figure derrière des déno-

minations et des images différentes, ques-

tionnant ainsi les changements – ou non – 

de sa représentation à travers les époques 

et les supports.  

Financé à nouveau par la MSH Paris-Saclay, 

AVISA se lance dans une deuxième année de 

réflexions méthodologiques pour 2022, avec 

un nouveau colloque à l’horizon. 

 

Réjane Vallée 

Enseignante-chercheuse au CPN 

Université d’Evry Paris Saclay 

 

Colloque De l'image à la parole, de la parole à l'image 

"Elicitation interview" et auto-confrontation en sciences sociales :  

outils, films, témoins 

13-14 décembre 2021 

 
Technique popularisée dans les années 

1960, l’entretien à base de photographies – 

« photo-élicitation interview » – a depuis es-

saimé dans différentes disciplines, via des 

formes de plus en plus diversifiées telles que 

la vidéo-élicitation ou l’autoconfrontation, 

héritée en partie du cinéma ethnologique.  

Organisé les 13 et 14 décembre 2021, le col-

loque « De l’image à la parole, de la parole à 

l’image. « Elicitation interview » et autocon-

frontation en sciences sociales : outils, films, 

témoins » s’est donc proposé de faire le 

point, d’une part, sur l’usage de ces tech-

niques d’enquête et, d’autre part, sur leurs 

places dans les dispositifs filmiques.  

Quelles recherches sont actuellement me-

nées avec ce type d'approches, pour quels 

résultats, mais aussi quelles limites ? Quels 

films sont produits, pour quelles réceptions, 

quels impacts sur les témoins qui participent 

à ces œuvres ? Comment aller de l'image, 

fixe ou animée, à la parole, et quelles images 

sont alors produites en retour par ces métho-

dologiques d’enquête ?  

Durant ces deux journées, se sont croisées 

les approches de de chercheurs confirmés et 

de doctorants et, évoquant des expérimenta-

tions portant sur des terrains variés : analyse 

du costume en milieu professionnel (Ver-

beck), l’impact de mai 68 sur des militant-es 

(Sommier), l’étude des transes de collé-

giennes au Burkina Faso (Sanou), les (non) 

choix d’orientation de lycéennes franci-

liennes en section professionnelle ASSP 

(Cuny), la diaspora congolaise dans les mu-

siques urbaines franciliennes (Cuomo), les 

personnes prothésées après une amputa-

tion (Groud), l’habitat des personnes âgées 

(Grosperrin) ou les comportements de con-

ducteurs de voiture face aux téléphones por-

tables (Louveau) ou celui de jeunes Japonais 

avec Instagram (Duteil-Ogata)   

Le colloque a aussi permis de projeter des 

films en entier et de mener une discussion 

approfondie à leurs sujets : film de Master 2 

image et société (Raconter pour se souvenir 

de Raphaël Moquelet), film de thèse (Bon-

jour Bonsoir d’Émilie Balteau), film de re-

cherche (Sur les traces des Atomistes. Un 

pas de côté pour un sociologue de terrain de 

Pascal Cesaro et Pierre Fournier).  

Comme le souligne en conclusion du col-

loque Daniel Vander Gucht, professeur à 

l’Université Libre de Bruxelles, les communi-

cations auront réussi à prouver la vitalité de 

ces démarches, leurs capacités d’invention, 

leurs limites aussi, dans un refus d’angéliser 

le procédé (Papinot), tout en démontrant une 

partie de ses possibilités. Vidéos et photos 

auront permis de reposer la place du corps, 

de l’émotion dans des enquêtes en sciences 

sociales, tout comme celle de l’enquêté, 

dans des moments de feed-back particuliè-

rement signifiants. Une publication des actes 

suivra et lancera une série de colloques mé-

thodologiques pour continuer à questionner 

les multiples dispositifs présents – et à venir 

– au sein de la sociologie visuelle et filmique. 

Réjane Vallée 

Enseignante-chercheure au CPN 

Université d’Evry Paris-Saclay
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PRESENTATION D’OUVRAGES 

Daniel Bachet, Dépasser l’entreprise Capitaliste 

Editions du Croquant, 2021 

 

Cet ouvrage reprend les interventions 

d’un certain nombre d’universitaires et 

de praticiens sur le dépassement de l’en-

treprise capitaliste dans le cadre d’un sé-

minaire organisé par Daniel Bachet, Be-

noît Borrits et Bernard Friot. 

Les différents exposés qui se sont suc-

cédé au cours de ces rencontres, ainsi 

que les échanges avec les participants, 

offrent des pistes opératoires pour refon-

der l’entreprise afin que le travail de-

vienne enfin une source de valeur et de 

développement. Les thèmes traités con-

cernent la propriété non lucrative, l’éco-

nomie sociale et solidaire, la manière de 

voir et de compter, les communs de terri-

toire, la démocratie délibérative et, par 

voie de conséquence, le pouvoir dans les 

entreprises et la souveraineté sur le tra-

vail. 

Chaque intervenant s’est appuyé sur une 

manière spécifique d’appréhender la 

question de l’entreprise capitaliste et sur 

les moyens de sortir d’une logique d’ac-

cumulation et de rentabilité. L’ouvrage 

permet ainsi de disposer d’une vue d’en-

semble avec les regards de plusieurs 

économistes (Thomas Coutrot, Hervé De-

falvard, Olivier Favereau, François Morin) 

d’un sociologue (Daniel Bachet), d’un 

chercheur indépendant (Benoît Borrits) 

et d’un chercheur en gestion (Jacques Ri-

chard). 

La démocratie ne peut plus 

s’arrêter à la porte des entre-

prises. Une authentique dé-

mocratie délibérative serait 

plus à même de remettre en 

question le droit issu de la 

propriété. Non pas le « droit à 

la propriété » qui permet de 

posséder des biens à usage 

personnel mais le droit exorbi-

tant qui donne tous les pou-

voirs aux détenteurs de capi-

taux pour agir sur les 

décisions d’investissement 

en engageant toute la vie pro-

fessionnelle et sociale des sa-

lariés. 

Certains auteurs proposent 

d’instituer juridiquement l’en-

treprise afin de la faire exister 

comme personne morale à la 

place de la « société », entité 

juridique relais des action-

naires. D’autres ont déjà mis 

en place concrètement des 

outils comptables alternatifs 

à la rentabilité financière afin 

de valoriser le travail et les 

productions et/ou les ser-

vices de l’entreprise. Les ou-

tils comptables ne sont pas 

neutres. Ce sont des techno-

logies politiques qui orientent 

la façon de voir et d’organiser 

le travail soit sous une forme 

hiérarchique et autoritaire 

soit sur un mode coopératif et 

démocratique. Les nouveaux 

outils de gestion présentés 

dans ce livre ont également 

pour mission d’empêcher les 

atteintes aux fonctions envi-

ronnementales et de prévenir 

les risques socio-psycholo-

giques du développement 

économique sur les humains. 

L’objectif de l’ouvrage est 

d’outiller le mouvement so-

cial, d’inspirer des formations 

politiques pour sortir de l’en-

treprise capitaliste et d’équi-

per les personnes qui se lan-

cent dans la création 

d’entreprises alternatives. 

 

 

Sommaire n°19 / 2022 

 

NRT Editorial Board, Au-delà des frontières, sept so-

ciologies du travail 

Zimmermann B, La sociologie du travail allemande : 

entre engagement empirique et ambivalence théo-

rique 

Busso M et Neffa JC, Interdisciplinarité et fragmenta-

tion dans les recherches sur le travail en Argentine 

Roulleau-Berger L, La sociologie et la sociologie du 

travail en Chine : un bref éclairage 

Guiheux G, Les mutations du monde du travail en 

Chine : du constat aux questions théoriques 

Riesco-Sanz A et Carrasquer Oto P, La sociologie du 

travail en Espagne : l’urgence d’un retour aux débats 

fondateurs 

Kalleberg AL et Leicht KT, États-Unis : huit théma-

tiques clés de la sociologie du travail 

Belmont E et Maza-Díaz O, Mexique : ouverture et li-

mites de la sociologie du travail 

Stephenson C et Stewart P, Déclin ou redéploiement 

? La sociologie du travail au Royaume-Uni 

 

Controverse 
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Champs et contrechamps 
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Matériaux et méthodes 

Chambard O, Un homme pressé : La « vocation entre-

preneuriale » d’un étudiant des classes supérieures 
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A LIRE 

René Dumont, L’utopie ou la mort.  

Préface inédite de Christophe Bonneuil  

Paris, Point, 2020 

Les éditions Points ont récem-

ment réédité cet ouvrage pré-

facé par Christophe Bonneuil, 

compte tenu de l’actualité du su-

jet. Dans ce livre initialement 

paru en 1973, René Dumont, 

agronome et premier candidat 

écologiste à la présidentielle de 

1974, dresse un constat alar-

miste de la situation planétaire, 

à la suite de sa lecture du rap-

port Meadows de 1972 qui a 

provoqué une prise de cons-

cience. René Dumont en vient à 

la conclusion d’une nécessité 

impérieuse de changer de civili-

sation au risque de connaître un 

véritable génocide. Ce dernier ré-

sulte d’une exploitation démesu-

rée et inégalitaire des pays du 

Sud par ceux du Nord. Dans ce 

livre, l’auteur établi non seule-

ment des constatations terribles 

des multiples destructions infli-

gées à l’environnement, mais 

pointe aussi les causes comme 

le mode de vie des plus riches, le 

capitalisme et la course au pro-

fit. Il tente également d’énoncer 

des mesures destinées à assu-

rer la survie de l’humanité dans 

un contexte de croissance démo-

graphique débridée : aide aux 

pays pauvres, croissance zéro de 

la consommation, développe-

ment des transports publics, 

frein à l’urbanisation, transfor-

mations des pratiques agricoles, 

etc. Ce livre qui fait figure en 

quelque sorte de précurseur des 

théories de l’effondrement actuelles, rap-

pelle aux jeunes générations que les catas-

trophes rapportées quotidiennement par 

les médias aujourd’hui – dont il devient pos-

sible d’en ressentir individuellement et di-

rectement les effets – avaient été annon-

cées il y a déjà presque 50 ans dans un 

silence assourdissant. 

Gaëtan Flocco 

Enseignant-Chercheur au CPN  

Université d’Evry Paris-Saclay

 

Frédéric Lordon, Figures du communisme 

Paris, La Fabrique, 2021 

Dans ce livre politique et dense, 

Frédéric Lordon repart du mouve-

ment des gilets jaunes et de la 

crise sanitaire – certains cha-

pitres ayant déjà été publiés sur 

son site la Pompe à Phynance – 

afin de penser une transforma-

tion économique et sociale des 

sociétés. Il commence par rappe-

ler ce qui devient de plus en plus 

une évidence : face aux catas-

trophes sociales et environne-

mentales en cours et à venir, le 

capitalisme ne se transformera 

pas « de l’intérieur » en menant 

une transition vers un « meilleur capita-

lisme », à l’aide d’un « solutionnisme techno-

logique », d’un « capitalisme vert » ou encore 

d’une « démocratisation du capitalisme ». 

Dans ce livre, l’auteur semble aller plus loin 

que dans les précédents, ou à tout le moins, 

se fait plus explicite, comme lorsqu’il en ap-

pelle à détruire le capitalisme qui nous dé-

truit. Il conteste alors l’internationalisme 

cher à la gauche, rappelant qu’il est difficile-

ment compatible avec la préservation de 

l’environnement. Afin de rendre concret ce 

projet de transformation, Frédéric Lordon re-

prend les propositions de Bernard Friot 

d’une garantie économique globale. Celle-ci 

 

 

Sommaire n°27 (déc. 2021) 

 

GRAND ENTRETIEN 

« Pour contrer la désindustrialisation, il faut repenser 

l’industrie comme la production d’un service » // En-

tretien avec O Crevoisier et G Colletis, par S Bouquin 

 

DOSSIER 

Périphéries. La part du travail dans la production de 

l’espace // Coordination par JA Calderon  

Introduction au dossier / JA Calderon  

En périphérie de l’emploi Quand l’écologie fait travail-

ler les « gens du quartier » / M Hetzel  

Du locataire social au micro-entrepreneur. La gestion 

des quartiers HLM périphériques à l’épreuve de l’« in-

novation sociale » / B Leclercq et Y Wilson  

Pour une approche dynamique et localisée des rela-

tions centre-périphérie. Le cas des usines Japy à 

Beaucourt / M Loriol  

Faire territoire en périphérie. De la centralité du tra-

vail en élevage / S Petit, L Dupré, C Husson, C Gaillard  

Insertion mondiale et découplage structurel. Terri-

toires en dispute dans la périphérie productive / L Spi-

nosa et J Montes Cató  

Le redéploiement du travail aux abords des frontières. 

Lire la structuration de nouveaux espaces de domina-

tion / M Bisignano  

La « délocalisation sur place » : une notion pour étu-

dier le travail frontalier ? / Le cas du canton du Tessin 

(Suisse) / A Martinelli  

Au-delà des villes globales. Capital, travail et société 

dans la formation d’une ville de centres commerciaux 

/ A Pedreño Cánovas, AJ Ramírez-Melgarejo  

Ecosse : un passé industriel toujours présent / Entre-

tien avec E Gibbs (historien), par S Bouquin 

 

D’ICI ET D’AILLEURS 

L’Inde aujourd’hui. / Libéralisme économique et na-

tionalisme Hindou contre les mondes du travail / H 

Tamps-Lyche 

 

NOTES DE LECTURE 

https://lesmondesdutravail.net/numero27/
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repose, d’une part, sur un salaire à vie dé-

connecté de l’emploi et rattaché à la qualifi-

cation en étant le produit des cotisations so-

ciales et, d’autre part, sur le 

conventionnement qui oriente une partie des 

consommations vers des « entreprises du-

rables ». Comment rendre désirable le com-

munisme afin que celui-ci ne soit pas unique-

ment synonyme de privation et de 

dénuement ? Telle est la question centrale 

du livre. Cela amène l’auteur à réfléchir à 

l’application de la garantie économique gé-

nérale à la production culturelle afin de libé-

rer cette dernière de la contrainte écono-

mique. Et face à un capitalisme omnipotent, 

Frédéric Lordon revient également sur cer-

tains échecs de prise du pouvoir par la 

gauche (comme Allende au Chili au début 

des années 1970). Il aborde la question cru-

ciale de l’échelle que requiert la transforma-

tion de la société, entre le niveau du simple 

département et celui international. Ce livre 

revient également sur la manière dont l’hé-

gémonie politique commence à se fissurer et 

avec elle, ses figures politiques atypiques 

(Nicolas Sarkozy, Emmanuel Macron, etc.). 

L’ouvrage se termine sur une controverse 

autour de l’articulation entre anticapitalisme 

et antiracisme, donnant le mot de la fin à Fé-

lix Boggio Éwangé-Épée. Indéniablement, 

Frédéric Lordon passe un cap stimulant dans 

ce livre en clarifiant ses positions – claire-

ment anticapitalistes – et en commençant à 

énoncer ce à quoi cela suppose de renoncer, 

sans toutefois réchapper à certaines contra-

dictions : constater la nécessité d’une sortie 

du capitalisme tout en affirmant la difficulté, 

voire l’impossibilité de rompre avec cer-

taines de ses dimensions ou encore opposer 

expériences alternatives locales et transfor-

mations macrosociales.  

Gaëtan Flocco 

Enseignant-Chercheur au CPN  

Université d’Evry Paris-Saclay

Hélène Tordjman, La croissance verte contre la nature. Critique de l’écologie marchande 

Editions La Découverte en 2021

Dans La croissance verte contre la nature. 

Critique de l’écologie marchande (paru à La 

Découverte en 2021), l’économiste Hélène 

Tordjman apporte un éclairage fouillé et sa-

lutairement critique sur toutes les initiatives 

récentes qui, en apparence, affirment « pro-

téger la nature » mais qui, dans les faits, la 

marchandisent et ce faisant, participent à sa 

destruction. Nos relations à la nature sont 

plus que jamais marquées aujourd’hui par 

l’utilitarisme et l’anthropocentrisme, alors 

même que, vu la situation, pour arrêter de 

détruire la planète, il ne suffit plus de s’ac-

commoder du cadre actuel : il faut radicale-

ment en changer. Elle en appelle donc à en 

finir avec les « rustines vertes » et la fuite en 

avant des nouvelles technologies qui appor-

tent des fausses solutions en même temps 

que de nouveaux vrais problèmes – à l’image 

des biocarburants dont elle donne une ana-

lyse particulièrement convaincante. Au-

jourd’hui, nombre de ceux pour qui il faut 

« protéger la nature » entendent par cela 

l’adapter à la catastrophe qu’on lui fait subir, 

et qui plus est, puisque rien ne change, faire 

de cette gestion de la catastrophe de nou-

velles sources de profit pour un « capitalisme 

vert ». Sous couvert de nouvelles solutions 

« grâce aux biotechnologies », de « nouvelles 

sources d’énergies renouvelables », de 

« transition écologique », ce qui se joue en ré-

alité, c'est l’approfondissement et la sophis-

tication d’un mode de production et de con-

sommation industriel articulé à une idéologie 

techno-scientiste toujours renouvelée. Dans 

ce cadre, outre un tableau détaillé de notre 

rapport à l’agriculture, des politiques de pro-

tection de l’environnement, de la « finance 

verte », l’auteur montre quel projet de so-

ciété est porté par « la convergence Nano-

Bio-Info-Cognitiviste » visant à faire marcher 

ensemble écologie et capitalisme afin de 

faire de la nature une nouvelle source de 

croissance, en exploitant le vivant de façon 

« plus propre ». En montrant de quelles ma-

nières on approprie et on exproprie la nature 

végétale – à grand renfort de brevets et de 

réductionnisme génétique –, l’auteure 

montre de façon éclairante qu’avec la domi-

nation de la génétique, les variétés proté-

gées ne sont plus décrites aux niveaux phé-

notypiques, c’est-à-dire celui de leurs carac-

téristiques physiques, mais de plus en plus 

au niveau génotypique. Ainsi, ce qui est ap-

proprié, c’est l’information génétique. Ce dé-

placement de perspective engendre une 

forme de dématérialisation des variétés vé-

gétales et donc de dématérialisation de la 

nature, qui devient aussi plus facile à réifier, 

en rendant leur industrialisation moins pro-

blématique. Cette marchandisation poussée 

de la nature et des phénomènes naturels en-

gendre un vaste mouvement de déposses-

sion déjà mise en lumière par Ivan Illitch : 

dans une société sur-industrialisée, « les 

gens sont conditionnés à obtenir des choses 

et non à les faire. Ce qu’ils veulent c’est être 

éduqués, transportés, soignés ou guidés plu-

tôt que d’apprendre, de se déplacer, de gué-

rir et de trouver leur propre voix. Ce qui peut 

être fourni et consommé déclasse ce qui 

peut être fait » (dans Némesis médicale, Pa-

ris, Fayart, 2003 [1975], p. 660). C’est toute 

la question de l’autonomie qui est posée, dé-

ployée en fin d’ouvrage avec des pistes con-

crètes pour changer de cap, puisées notam-

ment dans l’agro-écologie. Une collègue à 

inviter sans tarder au séminaire du CPN !  

 

Mélanie Guyonvarc’h,  

Enseignante-chercheuse au CPN,  

Université d’Évry Paris-Saclay
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A VOIR 

François Bégaudeau, Autonomes : L’autonomie c’est choisir sa dépendance 

Urban Distribution, 2019

L’auteur et essayiste François Bégaudeau 

(rencontré à l’université en octobre 2019, 

voir la lettre du CPN n° 6), a publié Notre joie 

chez Pauvert en septembre 2021 et réalisé 

un film sorti à l’automne 2020. Autonomes 

nous conduit en Mayenne, et propose un flo-

rilège de témoignages et d’expériences as-

sez disparates, dont le fil conducteur est une 

recherche d’autonomie par rapport au mode 

de vie, de consommation et de production 

capitaliste. À travers cette galerie de por-

traits, filmés en situation, et en suivant les 

périples d’un personnage central survivaliste 

assez comique (un voleur de poules, vivant 

seul dans les bois), le film invite à nous ques-

tionner sur ces voies de l’autonomie, leurs li-

mites, leurs échecs ou leurs contradictions. 

Au fil du film et de ses dissonances émergent 

les questions sur l’articulation entre l’indi-

vidu et le collectif, l’égoïsme et l’altruisme, le 

fait de vivre « dans le système » et « hors sys-

tème », et la joie aussi qui se dégage de ceux 

qui, d’une manière ou d’une autre, ont 

trouvé leurs propres chemins de subsistance 

et se réapproprient des manières de vivre 

par soi-même. Un film résolument politique, 

pas tout à fait militant, mais qui invite plutôt 

au questionnement. C’est d’ailleurs pour-

quoi nous avons visionné ce documentaire 

avec les étudiants de sociologie lors d’une 

demi-journée « Projection-Débat », lundi 13 

décembre 2021, à leur initiative. 

Mélanie Guyonvarc’h  

Enseignante-chercheuse au CPN 

Université d’Evry Paris-Saclay  

DANS LES MEDIAS 
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ACTIVITES A VENIR 

Séminaires du CPN 

Le genre du capital   Vendredi 18 février 2022 de 9h30 à 12h30 

Présenté par Sybille Gollac, discuté par Jérémie Moualek et Alice Caudron (CPN) 

Enseignement professionnel, domination et orientation  de 14h00 à 17h00 

Présenté par Ugo Palheta et discuté par Guillaume Cuny (CPN) 

L’injonction à se former    Vendredi 11 mars 2022 de de 9h30 à 12h30 

Présenté par Manuella Roupnel et Simon Heichette, discuté par François Sarfati 

Le Footballariat : sociologie d'un professionnalisme dénié  de 14h00 à 17h00 

Présenté par Pierre-Cédric Tia et discuté par Alexandra Bonal (CPN) 

 

Ateliers Efigies 

Grèves des femmes de chambre marseillaises : vers la constitution d'un collectif mobilisé Mardi 8 février 2022 de 18h00 à 20h00 

Présenté par Saphia Doumenc (doctorante Lyon 2, Triangle, LEST) 

 

La dimension genrée du travail militant (syndical) engagé dans le contexte de familles d’ouvriers 

du livre et d’une grève en particulier 

Présenté par Camille Feinte (masterante EHESS) 

 

Travail de care, assignations et parentalités   Lundi 4 avril 2022 de 18h00 à 20h00 

Présenté par Gaëlle Larrieu et Franziska Seitz 

 

 

 

 

 

 

CENTRE PIERRE NAVILLE  

EA 2543 - Université d’Evry Paris-Saclay  

UFR de Sciences de l'Homme et de la Société 

2 rue du Facteur Cheval – 91000 Évry-Courcouronnes 

cernant. 
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